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• _ _ * Laray, n o i - — d « _ le *• . u t _ . ^ 
' » < » « une prok)n»»tiBfi de q Ù K joui». 

' "• *» * * »** ! n> « « S d * d e e e s i r f n r T p o - -
•» étant endormi, il es» arrivé à Cer-

ce qui e x p t e B M u t s* présence 
tram partant de cette deraMre r a -

» > S- so. 
Le b*ss?é a été tran-oorté -i l'hôpital m * . 

ratrr. Son éJtt est désespéré. 

Le crime d'un Italien 
IVROGNE 

BA Q U E R ï X I * AVEC U N COMPATRIOTE 
U N VT-ÎLI .ARD QUI S ' INTERPOSE 

E S T F R A P P E A M O R T IPON COUP 
D E T R A N C H E T . - LA LOI 

DE LYNCH 
Il s e Saut jamai s Bat tre la main entre. . . 

doux Ital ien* 
r'aii». G janvier. — Encore un crime corn-

• u * par a n Italien, et par un Italien au ca
le m «un tes condamna

tions. 
nntt et d e m i ; le nom-

a v P a m p i U n KatùHIan->. cordonnier o u soi-
' ans , sortait A moitié 

n»» Curial, dans 
o".di«sem~it « o r le 

trottoir. PomoHIin a e prit d e querelle a v e c 
M cxirr'antnoaea. On allait en venir 

« o r coups unand un vtaltlagri. M. Théodore 
CapataS, «flé d e fia an», et demeurant au 

» de ta m é n i e rue. voulut interve 

« - — W — a M B 

t a PtimpiHio, il chercha à 
noter» ; tra is l' ivrocne, r-ans au-

ta SOT le verllard al , sor-
MCbe a n h.nsi traiirliet d» cor-
i e n porta un COUP violent à la 

« a m i 
tre e x p k e a 
trnit de M 
ôeaaaar, • 
O R M E :̂ an 

A la puuti 
t.er»-i. ... 

der , 
rt- I 

l u r le 
'artér* 
not, il 

M a 

f ..liqur 

l 'ompi' ' 

• aasartriar. — Le rynchag* 
'les passante 

-•nt à la pour-
M. «on tranchât a l a 
ire de nouvelles v i e 

i Hardi* ns de la pair Jivo-
•onintHJn ce laiksuft prendre: 

irame an mirent e n 
-«trrtrler : une ffélo 

- île poing s'a-
f.'aflent David, qui s'inler-

t dans 
iana un piteux 

m u e n t au commissa -
Tanonr l J* tête et le-» maiiii» 
i sa l l e transporte, a l'hôpital 
é * u n pansement s o m m a i r e 

irss—riat de M. Ronf-

. daivt la ni.-ili- | 
rjoe-=t*o)«si ; peina perdue, 

n. «'il murmure quelques 

_ n r _ • tihfcnem - assasas M i t , ara <i 
DMaaM dan» le ç w - c 

l o a t U ' c de frai" «e* > ^ . m * ~ " * S * 
« n e , V' Caaaldi t rava i l la* e e w e r e i 
pjuiBBiier dans une usuie du quarii 

M r « _ » h t » rtaot'aton : bisital ei >'•<•< 
. \uSk À i o i passi surs eoodawanalina» 
rou^Tet H e a a a r M : ne t - v a p a n t «t 

- Pr>mMI_o a été cet 
.• rMp»t. ea . 

On explosion 
abord du "Masséna" 

Un collecteur de vapeur a éclaté 

^ s ! î d u J n * * a a ï m o m e n t où l a diviaion aor-

" r S ^ ^ S r V r r a s a t a o n t é t é envoyée iromé-
• a J & i T S ^ e T l f e u i pour recue-S» le» 

aaandncr . 

I l y a Huit v i c t i m e » 
911

 E T J S B M A T S C S OKT BTB TOI» 
ToMan. S Janvier — L'e«ploeita» qui s 'est 

i £ 2 u e e iCa a bord du cuiraaae « Mae-
r S n T T % lait huit virtiroefe : un quarUer-
%££,* el eept matelot*, flui o n t tous awc-

UM aiikuBobilt 
s'écrase ceairt in arare 

L i t «OYAOJEUH» B f N T , O B I t V E a l E M T 

Toulon 6 éaaàar. - U « a w a m o W e n ^ -
« ; ï ï r i * i « T p e r s o n o e » , venant de * « * « * 

^ O S Ï T - H - U roa l . de la VlaJfcue, a W 
ErT et s*t aMc s'ocuaser oontse un piaaane. 
fc s W a r » fuaew relevés avec de: n o o -
a i ^ ^ a f c s s a s r » MM. A*o» para et (•*, ae-
• S a a a a à M a n S l V - , portaient des c * - u s « » 

, ip Nutt, vice-consul dAn-
S t a t e n e a MarseiRe, avait la jambe gauche 
f rac tura llf dhaufieur étak mdemoe. Le» 

.le l'accident »oa rentrées a Manease 
dans la attirée. ^ ^ ^ ^ _ _ _ ^ _ _ _ — 

Une Yoitnre dans un ravin 
J , a c œ t W « d a » d L ^ ^ r ^ 

e. et de Mfie Louise D * ™ » » ; * 

'Arbre, fnaacait >e " ^ i i * ^ . , * ? ^ L 

été grièvement bJass*»-

iguao, dix-sept aas ; Georges 
i a a s ; son irere Henri, dix-

Raymond Trassard, d o n » ans. 
à Tavemy, Bessinoaurt et 

des iineiiudrin» étaient ar-
de gros calibre, 
être les auteurs de nombreux 

commis surtout dans des 
fenjsns. Cet jeunes 

— d'aiBeur." tous comparu 
r*a dernier devant le jogie d'àastruction de 
Pootowe sous rincelpaaioii de vol. Le tribunal 
•es avait acquittés ea considération de leur 
jeune âge. 

Les Crimes de "Bruxelles 

Une rtntièn tf'origiit français! 
assassinés 

BruMllaa, 6 janvier. — Une rentière d'ori-
e jne française, Mme veuve O a i r e PaJaaf 
n é e à Saanse-Radeeonde. en 18S7, a été trou
v é e a s s a s s i n é e , ce matin, h Uccle, près de 
B m x e l l e e . "^ 

Vera dix heures et demie , l a f e m m e de 
m é n a g e ayant sonné vainemerÀ J la porte 
d entrée de la maison , pénét-a, da»?s l'im-
meuWe par un* porte de derrière et truava 
le cadavre de s a maîtresse e-jr le paNer du 
rez-de-enansaée. La vict ime était bâil lonnée 
e* partait a u cou des marques de s trancu-
a a y n A s e s c ô t é s s e trouvait o n coffret 
aide. 

L'assass tn s'est introduit dans l a maison 
e n p as sen t par le jardin, où d e s empreintes 
de paa ont é té relevées . 11 a surpris s a vic
t ime dans la sal le A manger : la pauvre 
f e m m e a y a n t pu s e sauver , il la poursuivit 
dBase las escal iers oonduiaarit & la porte d'en
trée, et l 'étrangla sur le palier. 

L'état des l ieux et la position du corps do 
l a rentière indiquent que la v ict ime a dû 
lutter désespérément contre son iip,! nneattr 

Les constatat ions permettant de supposer 
q u e le cr ime a dû être c o m m i s h ier soir, 
v e r s s ix heures . 

Le parquet a fait, cet après-midi, S Irais 
heures et demie, une descente au cours de 
laquel le d e s empreintes digitales ont été 
prise". 

(Jn mJerrog»; en ce moment detiT français 
arrêtée il Ueôst, mats rien ne permet d»; sup
poser qu'ils soient les auteurs du cr ime, 

L'assassii di l u i Reynbers 
irrétè à Ostende 

Les. 6 janvier. — L'asanssùi de la 
veuve Reynbers , qui l'ut retrouvée ligotée 
et étouffée dans l'escalier de la maison 
qu'elle liabitait seule, rue Stevirt. .1 Bruxel
les, a été arrêté ii Ostende, où :l s'était re-

. i amené à la prison de Saint-Gilles. 
CTeat on n o m m é Rauvez , ancien policier, 
habitant Jeih-Saint-Pierre, Rauvez , le lende
main du crime, avait vendu lee bijoux pro
venant de son vol ches un bijou lier t ce d<>r-

S Masarain la MaaM-a SM HrtMi I la 
nin.n Hnuvàz il compara le Maiwlernent 

I sirs il dans un petit vil lage pt.' 
et «l'est la que la Sûreté belge le (1< • 

Les insaisissables bandits 
OC PEOOMAS 

LEUR DERNIER EXPLOIT 

20 an«s. en pfcine poitrine. 
Ls b l e t s é a élé tran^iiorU'' h Gn»« 

un état déacspéié 
L a brigade mobHe e l le parquet 

rendus s u r les lieux. 

D & N S U RÉGION 
Sur un Vieux 

« billet des Rois » 
Comment, à Lille, 

on tirait les Rois 
au temps jadis. 

Céts i t hier « les Rois . . Il y avait un peu 
« f » dunimatioo dans Lille que de coutume. 
L'on voyait re* leudir aux éiatages d 
séers de boëes galettes dorées. Gela rappelait 
le vieux dicton : < Tout ce 'qui brille n'est pas 
or n. B en va aJcisi des rois, à notre époque. 
Souvent ce sont de méchant* Turîu!*ns. Lt 
les gafeues qui brillent d'un vermeil évlat ont 
encore sur eux cette muétiarits « ctru île 

bonnes pâte- « .. 

JEUNES BANDITS 

-•aiB. Cehti-ci constata 
•fcat i«—'*"" r«ir_—-rt <<* totoéa « vidés de 

l e l bougeoirs «t dùSserents ob-
^cat égale -"eut dlspsfU. 
S T informée ne t a a ^ M * a. 
r a i e des VoeW*. 8 » «*£" 

u l „ étable isolée, a w r è s * « n 
^ riomme* de terre ~ * » J e n . , J ? u î 

„ , d'aa> se t»u«_»t un_énorme 
* des objet» W > 1 & - * w e n e * * 

DR oUIClDE OUI PR0V00UE 
ONE CATASTROPHE 

UNE MAItON QUI FAIT I X » L O » I O N . -
UN T U É . - D E » t » U E t » t » 

Paris, 6 janvier. — Un locataire du si* .'me 
«rage, s i , m e Jes Blancs-Manteaux, M. Pctit-
d_aange , qui voulait se suicider, avait ouvert 
Isa tobioe-ô à g a i de son logement. 

Le concierge, attiré par l'odeur, monta avec 
une Vante—le « • • n . é e et provoqua une expio-

M. Petitdetnange a été tue. Il y a égale-
mant plusieurs Messes. 

Les pompiers sont 'sur les lieux et démolis
sent la toiture. 

Un service d'ordre a été organisé sous les 
ordres du secrétaire g_iéra» de la préfecture 
de police, M. Laurent. 

Mais si je vous parie des Rois c'est un peu 
pour rappeler le passé, tes fêtes familk-le 
d'arrtan qui se célébraient autour d'une table 
en ce-jour de liesse. 

On « tirait Vs Rois », c'eet-a-dite q u o n dé 
coupait de petites images d'Epinol que vous 
dmanait le pâtissier, e: qui portaient de dro 
latiques légendes. On mêlait le tout. On tirait 
an s o t les figurines et ctracun trouvnit t u ' 
relie qui lui était donnée par le hasard un 
titre éphémère de t Roi », de « moine >, s d'é-
chanson > ou de t bouffon >, avec une maxûn'r 
appropriée. 

U s e de ces bonnes naïves planches d'ima
g e s liRoises qui si-ussatnt tant nos pères 
cous est tombée easre les mains. 

Lisons ensemble quriques^mes des légen 
des , composera par un poète mieux inten
tionné que savant. 

• j * 
Voici l'image du « Roi t. Il nous est repr*-

senté comme nous l'avons tous imaginé dans 
notre jeunesse avec une beile tunique rouge, 
un manteau U'eu à bordure d'hermine, une 
couronne d*or sur la tête et la mine aivanta-
geuse. Comme la réalité est dsftertnte. D'A.-
phonse XIII, au masque de prJicKineMt à 
GuiMaame II le contrefait, e n pauiiaiil par le 
nabot roi d'Iratie, le gâteux François-Joseph 
et le tuberculeux tsarévitch, nous aurions du 
mal a trouver un aussi beau roi. 

Mais c-Vui-ci est sans prétention. Il le dé-
cfare en un fWlarieux quatrain ; 

Je suis as roi de la table. 
Me» assis, n'épargnez rien. 
Si mon règne est peu durable, 
Ivn ce jour, je veux vous faire du bien ! 

Pourquoi le« Rois, le« malt , oc s'Inspirent 
ils pas de cette modeste mais sage maxime ? 

Voici un autre ro i C'est < Bacchus ». 11 dit 
aussi en mauvais vers des choses très pro
fondes : 

Je suis Baccaus roi du vin, 
Q~e mon nom soit béni 
Car sur h terre enfin 
Quand «n a vécu on dit : tout s*i fini ! 

Bravn, Monsieur le roi du vin. Vous avez 
trouvé la raison au fond de vos bouteilles. Il 
n est pas jusqu _u u Conseiller du Roi > qui 
ne vous approuve : 

Le meilleur c o o s e - que je donne 
c> vivre gaknoent. 

Que chez soi Ton entonne. 
Et l'on rit discrètement ! 

Ce s i x peut-être pas du très bon français 
mais c'est d'une philosophie gailiante et elfe 
plaisait à nos ancêtres. 

Voyea plutôt l'image do t moine ». Il est, 
îe saint su mai—, en train de ouater fleurette 
à une jolie denuxiadie qui tient un Ptacon cou
leur de rubis. U est tout enèumrné, le bon 
riioine, à cette vue. B est de Tépoque où -es 
moines avaient plt's de soucis de faire homme 
chère que de se méecr de politique. Le pet'it 
quatrain qui lui est réservî. ne parle pas de 
la. R. P. scolaire mars de plus douces cho-'e? : 

En ce jour d—Itégnssse > 
Tout péché est pardonné. 
H n'est besoin que l'an coi 
I n baiser au moine donné! 

ce pieux rouiilet, loti 
( était le docteur Ta 

liait encore à cette éooque : 
Pour avoir votre pratique. 
J'ordonne aujourd'hui des bon 
Ce qui fait passer la colique, 

las chagrins. 

. hewucoup n .. . 
insples images 

taou u*j a afias 11 y a « 1 échaason - qui bru: 

DERNIERE HEURE 
. P a r S e r v i c . s X é i é ^ a p h i q a a a _4 lélépttfmiguM Spéciaux) 

! Imdre et tes rois. 
ir vin m'ench 

Ma îcinm" n'.iime ojue mo i ! 
.i mal y pense. C'est la gak-;<: 

e de jadis, et tour à tour les autres 
ritftrrines de* » images des Rois • y paqtici-
œ n t en leurs quatrains : le < poète », le a suis
se », le beau « cavalier • qui est un cuirassier 
muge et cr du premier Empire, • raat«»o-
mr », le n « bouffon »... 

n soir durant, les fa-
d'il y a un siècle. En guise 

d'adieu ,c jns; icn»ô à ces petites images pres-
i smes , ces quelques l igues de sou 

7 C n ' r ' ALEX WILL. 

A R o u b a i x 

Le crime de Sèvres 
Mme CLERC EN COUR D'ASSISES 

Paris, 6 janvier. — La mystérieuse af
faire d"aesafi6toal de M. Clerc, qui ftt cou
ler tant d'encre, va avoir sun épilogue de
v a n t la cour d'assises de Veraeiltes & la 
fin d u nriois. „ 

C'est en effet le 30 janvier que cette sen
sat ionnel le affaire sera jugée. Les débats, 
Î u i dureront deux jours, seront dirigés par 

I le conseil ler Afbanel. 
Les accusés seront défendue : Mme Clerc, 

par M* Henri Robei t : Parut, par M* L a » 
rant, député d et Nolset s e r a 
assisté* de M* l l e n n 

On prévoit. une affl'ienoo 
considérable. 

Une grève de charretiers 
Les uhajret'crs cooduc'eurs de charbon, «u 

nombre de z z j , s* sont mis en grève hier 
matin hindi à la suite d'urne réansun tenu»; 'a 
veille chez Lorthioic, cabareticr a l'angle des 
rues de i'Alou't'-e et de l'Espérance, s iège de 
u rUoion des Transports i. 

Cette grève touche 22 paUons. Les grevâtes 
réclament un salaire de :* francs par semaine 
;LU lieu de 27 pour ceux d'etitr'eux conduisait 
mi chtval et de jo francs au l i e - de 2 ! pour 
ceux qui ont deux cbsvaust à conduire. B= 
exigent en outre la suppression du congédie
ment immédiat sans avis préaJabîc et le «Sta-
Vêissemcnt de l'ancien conrrat de prévenance. 

UguerredesBalkans 
A la Conférence 

d e la Paix 
De vifs incidents 

marquèrent la fin 
de la séance d'hier 

Londres, 0 janvier. — A psine M. Novako-
Ulch avait il fjnl la lecture de la réponse 
(les alités, q-i'il déclara, à la stupéfaction des 
I nres, nue la séance était levée. 

Heetild p.ieiia protesta énerglquement et 
il.-uiuii l:i une explication : < Vsus n'avtz 
pat ls droit, dit-il, de déclarer la séance levés 
sans avair au préalable consulté les délégués 
turcs. Vous devez, comme président de la 
Conférence, agir d'une façon Impartiale et 
vous n'anm, je le répéta, aucun droit ds clora 
la dlscuwlsn ». 

in* Turent vaines. M. 
épondit que la séance étant le-

:u> pouvait plus discuter, et tous i>s 
. balkaniques se dirigèrent 

Aux l'ure.s, qui continuaient » protester, le 
I résident de la séance cria • « Prsnez-la com-
•nt vous vaudrez, malt ce n'est pas uns rup
ture • . 

Dans les milieUN tuii s, on se montre indi-
. dont l?s alliés ont n, 

la séance d'aulouiU hui : on dec'aie uu'en 
ilkaniqties ont 

pltulera 

ilans le k.iinques, on se mon-
que I» I onfft-

1 n. e a ete M M M M penduni plusieurs 
1 Noi 1 * hodoxe. 

• .11 ItiSTiai nranl demain St durent trois 
Dans las milieux diplomatiques, sn est d'a

n s que Mit* suspension n'a peur but que de 
permettra aux puissances d'Intervenir st d'a
mener ta Turquie a céder sur la question 
d'Andrtnopl*. 

Il sa pourrait que la prochain* rturlon d* 
la Csnlérenas eut 1 tu vendredi, eu peut-étrs 
juu'Ji. Tout dépendra d* la réussite oss dé
marché* faites par les puissances. 

En attendant, des négociations privées au
ront probablement lieu entre les délégués 
turcs et balkaniques. 

OH parli toujours de crise 
ministérielle à Constantinople 

Le conseil des 
liui i»u donuVile 

eat pas à cette 

Le brui: d'api es lequel une psneba 
Ssànist^rieSe c s coatinue a csr-

On attache une o-rande importance % la ppo-
M L _ J I t a s s a * I f l la i i l Istlilli usa ai saisili 
™ \ : . . r .. i, \ . 

En vu» etm Im roprime 
efm» hostilités 

«1 omn-
: i vement 

de la ré^iini de I I » 
pnroienl .mus la milice lou* les atto-

. (>rv,idi-e les I 

Chypre s'unit à la Grèce 
— Les Cliypiiotes ont 

ce sujet 
- I1.1lu1.1nts de Chypre 

• 

• n u e une 
- avanta 
t)iit3nni-

La question de Scutari 

L liane insiste vivement pour la défense 
i-o la ré-

le l'Autrtth*, .m espère u i que le 
•le Rome pai viendra a faire adopter 

son point de vue. 

A VALENCIENNES 

Un train cambriolé 
UN WAGON D'UN TRAIN DE MESSAGE

RIES V E N A N T DE LILLE A ETE 
VISITE PAR D E S MALFAI

T E U R S 
Lundi vera cinq heures d u matin, & l _ r -

rivée du train de messager ie s venant de 
Lille, on constata qu'un w a g o n avai t été 
visité par des malfaiteurs. 

De nombreux coile étaient disparus. 
1 A brigade mohiite de Litte prévenue a ou

ver t une enquêta. On croit que les malfai
teurs .«eront montés s u r le marche-pied du 
wagon pendant la marche du train et s e aè
rent introduits dans le w a g o n qu'Us purent 
facilement ouvrir. 

SUICIDE D'UN SOLDAT ALLEMAND 

Strasbourg, » janvier . — Ce matin, * » 
factionnaire de planton devant le bât iment 
d'un général da division à Sarrebourg. s'est 
suicide en »e tirant un coup da s a carabine 
djana l a tête. _ 

Os suicide du soldat aurait une corrtle 
tion avec l ' a r t * * - » » J 

i c c u l a i cJ'e*cionnage. 

_'u_ spueoflicier 

Après les Assises du Nord 
TOUS LES ARRETS RENDUS PAR LA 

COUR SERAIENT ENTACHES 
DE NULLITE 

L'Agence Fouroier communique la note a » -
vante -

La Cour de cassation a cassé ces jours der
niers 1a a s i d w a n a - o p à la peine prononcée 
le 30 novembre par la cour d'assises du «ora, 
contre le nommé Froment, coupaiWe du vwl 
« du meurtre d'une —latte. 

Cet arrêt était motivé par ce fait que l u ? 
des juré* était conseiller pnud'bomme, assi
milé en T'espace » un magistrat en fetset»—»• 

11 s'ensuit que tous les aeiêts rendus par 
la cour d'assises du ffand an cou— de la ses
sion supplémentaire du tjuatrièroe trimestre 
de ipiz doivent être considérés cox—«se vicié» 
et entachés de nu!l:tc. 

Il y a lik une question d'ordre pubBc^ cl OU 
estitn* dans les milieux judiciaires qu'il ap
partient au parquet génénsl d'interjeter o ï» 
poutyois ftour toutes les affaires. 

Au Maroc 
LA COLONNE B U E F F , ATTAQUEE. 

REPOUSSE L'ENNEMI 
Tenger (de Mogador, le â janvier), G jan

vier. Le camp établi dans la paUnaraie 
et lu colonne Rueff oui éta attaquée par l'en
nemi lu nuit dernière. 

. .a i l—nia ont été repo—sses avec 
parte. 

Les opértations jugées nécwssaaree pour 
dnflagrf la ville commenceront aprèe-de-
BM—3L 

L'inutile remords 
d'un pseudo-meurtrier 

MonUusion, 6 janvier. — Jaan-BapUste 
Perrin dé Villebret, qui était venu s e cons
tituer p i - o n n l e r , s'accusant d avoir tué s a 
femme à la suite d"iuw discussion, a ap
pris ce soir que s a vtatlme étart encore vi-
Çante La pauvre femme, e n effet, aveut 
s implement perdu « m n e i s s a a c e , et étart rc : 
^ X à elle après le d é p a r t i * aou m a t i 
pourljjloûUuson. ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

Une fête ensanglantée 
Mont-de-Marsan, G janvier. — A Geaune, 

« u c ^ a V ^ u r w fête familiale che» s e s 
' _ l a S B r e n t 8 , un enfant de du. ana, i e a n 
î ï î i d s _ a u x qui Jouait avec un fusil, a fra-
S S f ï ï ^ - t e d ' u n de se s petite c a m a r a d e ^ 
Léon6 ouinhéne. âgé de neuf ans . dont l a 
mort a été foudroya-tv. 

La nomination de I . de Jagow 
• U - e à janvier. — On serait un peu 

— ^ d ' - a n n o n c e r se départ de M. d . I * o » 

«"L-_nb_s^adeur .TABemagne est é n e o r e j o i 
« ne compte Quitter Rome que le 18 coûtant. 

M de J a g o t accepte sa nomination sans 

'"lÎTpeut'décider librement, il choisira, pour 
iui succéder ici . la mUÛM« d'Alleoague en 

:_çouae . 

L'explosion 
du «Masséna» 

Un récit de l'accident d'après le 

[l/n/sfère de la Marine — On 
s'étonne de l'accident 

rie, ti j a n v â r . — Le ministère de la 
inurine noua ooeumunique lu note suivante : 

Le « Masséna », qui avait appareillé pour 
Bizorte avec de i ' x autres erraseurs de ta 
'l» escadiv, vena i t t peim» de sortir du port 
de Toulon quand un cot—cteur da vapeur 
de la machine principale s'est ouvert. 

Il y aurait huit b a u m e * tués ; on ignore 
..'il y n 

Lee renée igné n w i l s i précis manquent e l 
l'on ne connaît pets le* causes de l'accident. 
QUELQUES DEO'.vRATIONS 

EN ÊCHANC3*} D E PLUSIEURS VIES 
Aussitôt que le ministre de la marine a 

eu connaissance die. cet accident, il a adj'es-
s^ au vice-amiral Marin Darbel, chef de 

navale, a hortl du « Voltai ie », le 
té légramme s»u\ 

a l'mfondéTiieiit n n u de raceirlent survenu 
» à bord du « Ma*»nHw », je vous prie d'ex-
» pri—1er toutes inêF sympathies « aux Mes-
>i s e s et m e s s e n t i m e n t s de bien vive» con-
11 doléances aux ffhnilles des v ic t ime* 

» Faites-moi conbal tre le détail 
n cident et adresfO'.-moi des propi 
» |«nn' les hommes» que roua est imere/ Sa-
» voir élre réeoniponflés. » 
LA TUYAUTERIE ETAIT N E U V E , 

PARAIT-IL 
Au ministère do l s marine, on s e montre 

très surpris <!'• cet onddant , car la tuyau-, 
t a i e de vapeur du -• Masséna » avait été 

cotnplèlenient ehant*'«> depuis deux a n s , 
alot.-s «pie le cuirassé, était dan* le Nord, et 
elle était à l'état de neuf. 

Le chiffre des Victimes est con
firmé. — Il f*aut pleurer huit 
morts-

l o u l o u , iS h. S, (! Jnnvier. — Le cuirassé 
lail de percourir la rade des 

Vignettes et aHait patmer hr- l ies d"Hyè—«, 
«lent se prodi:' 

ce navire. 
Il v eut m e e\pk»BOTi dan-* les cliaurtiè-

.- ' e Ist sont importants. 
I liomnies des ntatïhiaa* onl été lues. 

La liste dt\% Victimes 

• las victi
me 1 bord 

•A+M^U 

delol breveté 
• • de -O* tille (3a-

1. ui.delot breveté thaufleur. 
.•^1 inataire : 

iielix'. breveté chauf-
•libatait-, né A T t m k m ; 

Beeco—- Olivier, né à T r è f l e ? fFini.-;lère\ 
lual^lot-chauffeur, cél lbatajre : 

né à Soànt-Pierre-Otiilpl-
ilelot. iiélibatairi' : 

inoiu! , matréol , né fi la Tour 
d'Ile M . 

LE P R É F E T MARITIME SALITE „ „ _ , _ 
LES MORTS 

1. amira l Marin d'Ai-
-t rendu l i n s la soh'ée h l'hopiUi! 
; Mandrier pour salueir les 8 morts 

,1 itu Massons» 
liai S n a l s m . dont on h m o r e le nom, 

•mier d a n s la chauf-
,. a été gardé ."> Tin-

navire. O n craint des 
pour lui. car il a du respi

rer la vapeur qui se dégageait du collecteur 
e ievé 

Un officier fait le récit 
de l'ejrplosion 

Toulon, G janvier. — Un offic—f d u « Mas
séna » de-scendu à terre a fait le récit sui
v a n t de l'accident : 

I te l'explosion se produaslt, las nom
m e s des rhaufferioa montèrent prôcipitain 
ment sur lo pont ; mais il n'y eut pas de 
panique. . . 

D'ailleurs, on fut très vi le r t a » _ g n é sur 
l'origine du liatjique é v é n e m e n t ; un mo-
inent. on avail cru qu'il était du encore à 
la poudre B. 

l.e commandant Bernard d o n n a auasitét 
Irea aéverea et fit preuve de beaucoup 

de sang-froid. 
Chacun regagna son poste, œ r»ena_nt 

que tes «secours étaient organisés autour de 
la chaufferie, d'où s'échappait la vapeur. 

Ii.'.s qu'if hit possible de s'apRTocner. on 
pénétra d a n s le cetnipartiment d'où les huit 
hommes de service n'ételerrt p a s raonl—s. 
On ne trouva que des cadavres affreuse
ment brûlés. 

Quant a u x causes de l'accident, e u e s sont 
très s imples à découvrir, a ajouté l'officier : 
un collecteur de vapeur s'est déchiré sous 
l'action de oalle-ci ; ce collecteur était-il en 
mauvais é t a t ? If est permis de «t croire. 
sans pouvoir l'affirmer abeoluraetH. 

ÉCRASÉS PAR UN MUR 
OUI S'EFrotflJRE 

Aitccia, 6 janvier. — Un terra**—c, Louis 
Polore*. *t> ans, marié et père de ciatl enfants, 
qui creusait une tranchée au pied d'un mur 
en n*_ôotitipm a été sunwis par la c_ute de 
ce mur, qui t'est écroulé. 

Le —adbenxeua a été écrasé. 
Un de ses catai«rades, qui travailla*, à ses 

cotés, a ét« blessé. 

LE \mm SOCIALISTE PRTSIEX 
Ber'io, 6 janvier. — Le Congrès fsox—uViete 

prussien a été ouvert ici aujourd'hui. 
M. Sanders, de Londres, membre de la 

Chambre des Communes, a souhaité en an
glais 1— bienvenue au Cocqrrès, au nom du 
parti ouv-^et indépendant d*Ang*ese»—e. M. 
Ernst, président, l'a remercié. 

Une motion tendant à me—ne à r o r * e du 
jour la question polonaise a été rejetée II une 
grande ma(jorieé. . - . 

L'assemblée a voté e i u - t e à une fa-fle ma-
iorité la mis* il l'ordre du jour de l a question 
de r é d _ s a _ c - ds la. j s - t e s s e e a n -

Emeutes sanglantes 
on Italie 

Rencontre entre la toutr 
et la troupe 

i _ S SOLDATS F O N T USAGE DE L E U R S 
ARMES. - A ROCCA-GORQA IL Y 

A SEPT VICTIMES 
Rome, G janvier. — Une violente bagarra 

ayant presque le caractère rTune émeute, a 
éclaté aujourd'hui à Flooca Gorge, province 
de Rom<s .'ntre la poptdaUcn c i la force pu . 
blique. 

aie d'une réunion de proies—lion 
contre le service sanitaire, un cortège sa 
rendit à la mairie, que le* manifestaDte 
tentèrent UV; prendre d'assaut. 

sViodau'i, dés coups de feu nete i l i reot el 
' -*se*. s 'affaissèrent 

Hée devint »uaaitot générale : qoatfa 
_ bi igadier furstst bteaséa. 

La troupe nt alors uaage de sas armes. 
_ o r s o n disperse , un mort at 

qu-uliê. bl- terr. 
A BRAUANZOI- , , U N O U V R Œ R E S T T U E 

Home, G jajiviei. — A Braganzola, pré* 
de Parme, une bagarre a éclaté entr" u-
vt iers agrii'jjes Rrftvistea el la force armée . 

11er a été tué. 

Série dincei\dies dans la Loire 
Saiiil-KÎ-'iuie. tl jan . 

xieine. lois on huit jours, un incendie a 
éc-'até au Mcsdiii 'le Baure \ ' 
rmnd, et appartenanl a M. \rbel , député de 

!.••-. •:.'*•,:- - • •"' •« ' nnaa, 
Le mut—ni BUJieli.iirt, à Sainl-Denii>-wir-

OÔiaB, -i v ' I e iue .1 ÉM teU-ini par M t"U 
déjà failli être 

U proie de* flan 
On cmit a une .-eue d'attentats criminel*, 

Grava ttfairs da mœurs 
à Saint-Etienne 

Saiui-Llieiui*. iî janvier. — De n c u . b i e j -
. —il été f»Ol-U 

Les Croix du 1er Janvier 

• . .a'îrf.Mri T i m n e i v 

Il Cow 

UIKIS < 
c.alipla 
au min 
not. pi 
de D'ju 

(MINISTKRC DE LS luaTTCF) 
tar, — Lr » Ja|"J'frf| i f"'Q«i « 

M M In 

. - v a , 
: 1er 
,,-.U 

Uv * 

ï l s . 
'. 'ne-

UN CHEMINOT ECRASE PAR U N TRAIN 
Paris, ti jan\ . ; 1 Ouest-

Etal. M. Strode, « été iamjioiiiie, à uns 
e.l'snrès-midi, p a r l e train 7u, i-râa 

de la Rare de )(<>iai—on. 
Il e s t mort pendant qu'on le irui ie iv i ta i l 

1 llionit—. 
LA CONDAMNATION 

DU SYNDICALISTE U O T U I E B 
sajnl-Klienne, d janvier. — i^e t-vndica-

é»lc Li.iUnei-, inculpé d eudilations, à la de-
sertto—, au coun, de corilétencva d 
lwxiin ue la Ixare, a été oondamué aujour-
d1mi par le tribunal correctionnel d 
l'heuD* à '̂ an», de p r _ o n et ÎOÛ fia 
niemie. 

Il a nié j_j.Tu'au bout f\",> 
pus qui lui élaie—t nonrogùii», la.oiiiil a u 
tribun— de u q i » _ » déclarations. 

Dan* raul i to ire . trèa —ombreux, un cri 
de .. A bas la guerre I a a été poiiase aprM 
la lecture du j u g e m e n t 

MILLERANO ET LES ECOLES 
MILITAIRES 

l'aias, 6 janvier. — MiMarand, «wnistre q* 
U guerre, ira visMer nx—c»di 1 Ecole mili. 

t d'iniai—erie de S—nt-Maixent II sC -en-
dra hé fcendemaiu à 5—mur, pour inspecta 
l'Ecole de cavalerie. 

DE NICC * AMSTERDAM A PIED 
EN T* JOURS 

N'ewars, 6 jaower. — Aujou—Ibui est arrivé 
Ncvers un jeune coureur à pied nommé 

Georges Flechand, qui a parié de couvrir 
2,400 Lilomètres en 70 jours, de Nice à A a s * 
ter—un. 

Il a dc'jï couvert 1,150 kilomètres. 
H s'est dirigé sur Bourses, pour, de 14, 

gagner Paris, Strasbourg, fc Belgique at la 
HoUw-e . 

Le pari est Oe 5,000 francs. 

LES • FORTIFS n DE FARIa 
VONT DISPARAITRE 

Pari», 6 janvier. — Le Conseil générai 
ient d'émettre un avis —vorable au projet de 

déclassement des fortifications de Paris déjà 
adopté par le Conseil municipal. 

LE « B i - N / I E U R E U X < P A P E PIE X 
Rome, 6 janvier. — Le ministre cte Bavière 

auprès du Vatican a rem— oes jours-ci au 
Souverain Pontife un pli scel lé contenant le 
lestement du feu prince Lmtpoid, régent de 
Bavière, portant, écrit de la main du défunt, 
l a mension « A. S. S. te Souverain Pontife a. 

On croit que le testament contient, entre 
autres dispositions, un legs importa t pou / 
Pie X. 

A LA SOCIETE D I S MINfS D ALSI 
Albi. ti ianvter. — Le 13 Janvier piocha!»., 

las ouvriers et ouvrières figurant au 31 dé
cembre dernier, sur les contrôles d^ la Socié
té des Mines d'Albi, ainsi que les 
soldats partis au régiment pendant !ë îtnc 
semestre et les veuves d'ouvriers décédé* en 
1912, recevront une prime spéciale de ? % 
sur les salaires nets touchés ncudant l tnnea 
lt\2. , 

UN CROISEUR ALLEMAND ABORDE U N 
V A P E U R DANOIS 

Kiol, 6 janvier. —• Vers dix heures du soir , 
devant Priedrichaort, le croiseur gtraaebarg 
es t entré e n collision avec le vapeur danois 
Christian IX. 

Un h o m m e du croiseur est gr ièvement 
blessé, deux autres le sont _ger*_tan i ; ItS 

« dasix DOV——1 sont dans te port <_ j _ ( ^ 
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